
( 2 1 8 ) 

FRANCE. 

Tous les ministres étrangers complimentent 
l ' impératrice, et le prince Kourakin présente á 
Napoleón une lettre de félicitation sur la nais-
sance du roi de Rome, écrite par l'empereur 
Alexandre. 

Le comte de Lauriston est nommé anabas-
sadeur á S l. Pétersbourg. 

Le roi Joseplí est présent á la cérémonie du 
baptéme ; tel en a été le pretexte, mais le fait 
est qu'il offrit de renoncer la couronne d'Es-
pagne, á cause des plaintes qu'il formait con-
tre les généraux, et du manque de moyens. 

Napoleón ouvre le corps législatif par un dis-
cours dans lequel il annonce les incorporations 
faites á Fempire, de Rome, des villes anséatiques, 
des boucbes de l 'Ems, du "Weser et de l'Elbe et 
du Valais, et il dit que dans les plaines de l'Es' 

pagne se terminera cette seconde guerre punique, 

II ouvre aussi le concile national sous la pré-
sidence du cardinal Fescb qui ne concluí rien. 

II s'occupe des lycées et d'autres magnifiques 

entreprises , qu'on devra lire dans le rapport 

du ministre de Fintérieur, 

II entreprend le voy a ge de Hollande avec 

l 'impératrice) et est derretour a S'.Gloud le 11 

novembie. 

DATES. 

1 8 1 1 . 
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ANGLETERRE-

généraux , officiers et soldats de l'armée an~ 
glaise en Portugal, aux généraux, officiers et 
soldats de l'armée portugaise sous le comman-
dement du maréchal Béresford, 

Le grand-chancelier et l'Orateur de la cham
bre des communes sont chargés de communi-
quer ees remercímens des deux chambres. 

Arrive la nouvelle du combat qui eut lieu 
entre la frégate américaine le Président et la 
corvette anglaise le Little Belt, sur les cotes 
d'Amérique septentrionale (le 16 ou le 17 mai) , 
les rapports des deux commandans étant con-
tradictoires, on ne sait pas á qui en est la faute. 

Les Cortés de Cadix, dans la séance du 11 
j u i n , acceptent, sous de certaines conditions, 
la médiation offerte par la Gi'ande - Bretagne, 
pour terminer leurs difieren ds avec les Golonies. 

Le gouvernement anglais nomme une com-
mission pour aller dans l'Amérique méridio-
nale avec les commissaires du gouvernement 
espagnol, afin de négocier une réconciliation 
entre la mere patrie et les colomes. La commis-
sion resta sans effet, á cause des conditions exi-
gées par le gouvernement de Cadix. 

Le gouvernement anglais consent au com-
merce par licences, introduit par Napoleón , 
et regle la quantité et la qualité des denrées 
qui pourront étre importéees et exportées par 
ceux qui obtiendront des licences francaises; 
de maniere que le systéme continental devient 



DATES. 

1012. 
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FRANCE. 

Mars. Senatus-consulte qui ordonne la levée des 
trois cents cohortes de la garde nationale en 
trois bandes ou bans. 

Dans le premier , 011 promet qu'elles ne sor-
tiront jamáis du pays; la promesse fut violée 
en i 8 i 3 . 

Une nouvelle levée de 120 mille conscrits est 
ordonnée, anticipée sur les conscriptions des 
années suivantes. 

17 Avril. Le duc de Bassano (Maret) écrit a lord Castle-

reagh, proposant de nouveau la paix. 

La réponse de milord est analogue á celle 

qui fut donnée aux Communications d'Erfurt. 
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ANGLETERRE. 

un monopole fiscal au proíit de Napoleón , ait 
grand préjudice de la France et de tous les 
pays, et au bénéfice de l'Angleterre, á laquelle 
on livre ainsi le commerce maritime universel. 

On publie, en Angleterre, la nouvelle de la 
prise de Java, et que le general hollandais Janssens 
avec toutes les troupes francaises qui y étaient 
en garnison, sont faits prisonniers de guerre. 

Le prince régent d'Angleterre est, dans ce 
jour , dégagé de toutes les restrictions qui luí 
avaient été imposées par le bilí du parlement, 
et nomme lord Wellington comte. 

Les deux cbambres du parlement vótent des 
remercímens publics aux armées anglaise et 
portugaise, pour l'assaut de Ciudad-Rodrigo, 
et un monument á S'.-Paul, á la mémoire du 
general Mackinnon, mort sur la breche. 

Le marquis Wellesley donne sa démission. 
Lord Castlereagb lui succéde. 

Le parlement vote encoré, cette année, les 
deux millions de subsides au Portugal. 

M. Perceval, premier lord de la trésorerie, 
est assassiné á l'entrée de la chambre des com-
munes. 

Le prince régent nomme lord Liverpool a sa 

place, sur la motion de M. Wor t l ey , parent 

du méme lord. . 

La chambre des communes fait une adress» 

au prince régent, déclarant que le nouveau 

ministére ne mérite point la confiance de la 
nation-

BATES. 

1812 . 

19 Janv. 

18 Fév. 
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FRANGE. 

Napoleón communiquecette démarche a Pem-
pereur Alexandre. 

Napoleón part de París pour Dresde, avee 

l'impératrice Marie-Louise , et y arrive le 16 
mai. 

Le 18 dti méme mois l'enipereür et l ' impé-
ratrice d'Autriche y arrivent. 

Le 26 arrive le roi de Prüsse qui y avait été 
invité. 

Le roi de Saxe fut á sa rencontre á Freyberg¿ 
Plusieurs autres princes d'Allemagne s'y trou=-
vent aussi. 

AMÉRIQUÉ; 

La guerre de l'Amérique septentrioriale n'á 
point de rapport avec celle de la péninsúle qué 
dans les deux circonstances suivantes. 

i¡ Le Portugal se declare neutre ¿ et l'Angle-

terre respecte, avec le plus grand soin , cette 

neutrali té, á cause des provisions, dont elle 

avait grand besoin. 

2. A la conclusión dé la paix genérale, en 

i 8 i 4 , l'Angleterre fit embarquer pour l'Amé

rique , une partie de ses troupes, qui avaient 

servi en Espagne et en France» 



( 223 ) 

ANGLETERRE. 

Le prince régent tente de former tm autré 
ministére, et n 'y réussit pas. 

Une nouvelle motion, dans la chambre des 
communes, fait que la chambre se montre sa-
tisfaite du ministére actuel. 

Le prince régent cree lord Wellington mar-
quis de Wellington, en conséquence de la ba-
taille de Salamanque. 

Déclaration du gouvernement britannique, 
portant que, dans quelle époque que ce soit, il 
sera constant, par des actes publics et non-con-
ditionnels, que le gouvernement franjáis ait 
revoqué les ordres de Berlin et de Milán; il 
sera entendu que sont aussi revoques les ordres 
du conseil privé de 1807 et 1809. 

Le ministére anglais est forcé, par le partí 
en faveur des Américains, de donner un ordre 
qui revoque absolument les ordres sus-men-
tionnés, en faveur des États-Unis; mais a con-

. dition que ees actes révoquent les prohibitions 
du commerce anglais. 

On recoit , a Londres, la nouvelle que M. 
Thornton a signé, á Orebro, la paix de la 
Grande-Bretagne avec la Suéde et la Russie. 

Le gouvernement publie une contre-décla-

ration et acte de représailles de la Grande-Bre

tagne, en conséquence de la déclaration ines-

pérée de guerre des États-Unis d'Amérique, du 

18 juin. 

DATES. 

1812. 
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PRUSSE. 

Les états prussiens contiiraent a étre occupés 
par des troupes francaises, et le gouvernement 
est obligé de payer des contributions en sus dé 
leur nourriture. 

Fut signé le premier traite d'alliance, entre 
la Prusse et la France. 

D'autres conventions fixent ensuite le con-
tingent prussien, pour l'armée de Russie, á 
3o mille hommes. 

La Prusse s'oblige comme toujours, au sys-
téme continental, et au payement de diverses 
contributions. 

Le roi de Prusse, invité par Napoleón, de 

venir le trouver á Dresde, y arrive ce jom>lá. 

Le roi de Prusse part pour les bains, et laisse 

le gouvernement de ses états, au chancelier ba

rón de Hardenberg* 

DATES. 

1810» 

1811 . 

1812. 
24Fév. 

26 Mai. 

Sept. 
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AUTRICHE. 

Aprés le mariage de Tardiiducliesse Marie-
Louise, la cour de Vienne coramence á réorga-
niser et recruter son armée, infiniment réduite 
pendant la derniére guerre. 

Traite d'alliance avec la France. Oii y stipule 
le contingent autricliien de 6 mille chevaux et 
24 mille hommes d'infanterie. 

On y stipule, comme toujours, le systéme 
continental, l'intégrité de la Turquie. 

L'emperenr et l 'impératrice d'Autriche par-
tent de Vienne, le i 4 ma i , et arrivent a Dresde 
le 18 , pour aller á la rencontre de Napoleón et 
de l 'impératrice son épouse. 

de 1810 
á 1 8 x 1 . 

. 1812 . 
16Janv. 

DAWNEMARCK. 

Cette puissance cherche á s'excuser de rece» 

voir 5o mille Franeais dans le Holstein, á Vé-

poque oú Napoleón voulait garnir les cotes de 

la Baltigue par 5o mille. 

SICILE. 

Ferdinand IV abdique, ou plutót remet, du-
rant sa maladie, le gouvernement á son íils, le 
prince héréditaire, et le nomme son vice-géné-
ral dans le royaume de Sicile, avec le t i tre et 
les pleins pouvoirs A'aller ego. 

i5 
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DATES. 

1812. 
18 Juin. 

20 Juil. 

i 8 i 5 . 
Mars. 

Mai. 

i 8 i 4 . 
i í AvriL 

SICILE. 

Le prince béréditaire ouvre le parlement 
general extraordinaire, qu'il avait convoqué. 
Parmi d'autres reformes, il propose aux Sici-
liens de faire une constitution, et d'en p ren-
dre le modele dans la constitution anglaise. 

Les trois brancnes du parlement de Sicile, 

savoir : celle ecclésiaslique , militaire et ter— 

ritoriale, se réunissent selon l'ancien usage. Elle* 

adoptentla constitution anglaise, qui rencontre 

beaucoup de diíficnlte's dans l'exécution. 

Lord "William Bentink organise des troupe» 

siciliennes á la soldé anglaise. 

Soulévement á Palerme, á cause du retour 
du roi dans cette ville. 

La reine et le prince Léopold quittent la Si
cile, a bord d'une frégate anglaise. 

Ferdinand IV publie uneproclamation, dans 

laquelle il declare qu'il n'a jamáis renoncé ni 

ne renoncera au royaume de Naples. 

Corles de Cndix , et insurrection des colonies es— 
pagnoles, pendant 1810 et années suivanles. 

M. Arguelly , un des députés les plus m a r -

quans parmi les libéraux d i t , « que sans les 

>> Cortés, les drapeatix fraileáis auraient deja de-

» puis long-temps flotté sur les murs de Cadix. » 

M. Elliot dans la vie de lord Wellington dit : 

« les Cortés d'Espagne , desquelles on avait 



DATES. 

Avril. 

20 Mai. 

8 Aoút. 

1 8 1 1 . 
7 Jany. 

5 Juil. 
1812. 

21 Mai. 
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» tant esperé, perdirent leur temps dans des 
» discussions métapliysiques, et a faire une 
» constitution dans l'esprit de la pliilosophie 
» francaise. Elles supprimérent beacoup d'abus 
» ( e n t h é o r i e ) , et abolirent ce t r ibunal , qui 
» ne devrait jamáis étre cité sans horreur etc. , 
» mais elles firent fort peu ou plutót rien du 
» tout , pour améliorer leurs armées. » On doit 
ajouter, et absolument rien pour ranimer les 
colonies et éteindre l'insurrection genérale. 

Celle-ci fut partout en 1810 dirigée par le 
principe de ne pas reconnaítre la régence de 
Cadix , lorsque toute FEspagne était occupée 
par les Francais. Mais l'obéissance a Ferdinand 
VII , fut reconnue dans toutes les proclama— 
tions et actes publics de Buenos-Ayres et Caracas. 

La premiere révolution éclata á Caracas, et 
le gouverneur espagnol fut déposé. 

Le titre que pri t la junte créée á Venezuela 
a été, junte supréme conserpatrice des droils de 
Ferdinand VII, 

Elle fit une convention commerciale et p o 

li tique avec la Grande-Bré tagne. 

Le general Miranda né á Caracas , coima 
sous ce nom en Flandres, dans l'armée du ge
neral Dumourier, et fauteur constant de la ré-

" volution d'Amérique , arrive á Caracas , et est 
fait ministre de la guerre. 

Le congrés de Venezuela s'est declaré indé-* 

pendant. 

Le general Miranda publie une proclama-



BATES. 

TÍ3 l2 . 
26 Mai. 

38 ídem. 

1810. 
20 Mai. 

27 ídem. 

3 Juin. 

16 ídem. 

3« Jnill. 

26Aoüt. 

D«cemb. 

( " 8 ) 

t ion, par laquelle il s'annonce généralissime, 

et méme dictateur du congrés de Venezuela. 

Un tremblement de terre détruit Caracas et 

autres canteáis de la province. 

Le general Monteverde, clief des troupes de 
la régence d'Espagne, met á profit les circons-
tances et s'empare des provinces. 

Le general Miranda capitule, est arrété et 

amené en Espagne» 

BUENOS-AYRES. 

L'insurrection éclata a Buenos-Ayres, le vice-

roi Cesneros fut déposé et contraint á renoncer 

á sa place le 26. 

Proclamation de la junte proTisoire de Bue
nos- Ayres, «ontre la junte supreme de Cadix, 
mais dans l'obéissance de Ferdinand VIL 

La place de Monteyideo, située sur la rive 
gáuclie du fleuve de la Plata, reconnait la ré-
gence d'Espagne, en opposition á Buenos-Ayres. 

Premiére lettre de l'envoyé anglais , (a la 

cour de Rio-Janeiro), adressée á la junte de 

Buenos-Ayres. 

Circulaire adressée a tous les gouverneurs es-

pagnols, par le marquis de Casa-Irujo (envoyé 

espagnol a. la cour du Brésil), blámant la junte 

révolutionnaire de Buenos-Ayres. 

L'ancien vice-roi Liniers, Franeais d'origine, 

est arrété et lusillé á Cordoue, par ordre de la 

junte de Buenos-Ayres. 

Elio, nommé vice-roi par la régence de Câ  
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d ix , n'est pas regu á Buenos-Ayres; il s'arréte 
á Montevideo. Cette place est bloquee par les 
insurgens de Buenos -Ayres et réduite á une 
grande extrémité. 

Elio demande des secours au general portu-
gais de la proyince frontiére de Rio-Grande , 
oü était placee une armée d'observation brési-
lienne. 

Le secrétaire d'état du Brésil, comte de Li-
nhares écrit a la junte de Buenos-Ayres, offrant 
la médiation de S. A. R. pour concilier les dif-
férends avec le vice-roi Elio, et annoncant 
qu'en. cas de refus on préterait secours au vice-
roi., 

On expédie l 'ordre au general portugais d'a-
vancer. 

L'armée brésilienne arrive. 

Le vice-roi Elio en congoit de la jal-ousie, et 
fait un armistice avec les insurges de Buenos-
Ayres. 

La junte de Buenos-Ayres declare la guerre 
au gouvernement du Brésil. 

L'envoyé anglais (prés la cour du Brésil) , 

s'interpose pour terminer les liostilités. 

Le secrétaire d'état comte Das Garreas , expé -

die le colonel Bademaker á Buenos-Ayres, et 

eonclut un armistice» 

Les troupes portugaises commencent leur re-

traite vers leurs frontiéres. 

La mésintelligence entre Montevideo et 

Buenos - Ayres continué a subsister ? ainsi que 

18 Juil 
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les guerres dans Fintérieur entre les chefs des 
clivers partís du Pérou, du Chili etc. 

Montevideo est enfin pris par les troupes de 
Buenos-Ayres. 

MEXIQUE. 

Une armée réVolutionnaire, eommande'e 
par Hidalgo, marche contre la ville de Mexi-
que et est mise en déroute par les troupes du 

1 vice-roi Venegas. 

L'insurrection continué avec des succés divers. 

Cartagéne s'est déclarée indépendante et est 
reprise par le general Morillo. 

Le royaume de Grenade s'insurge, mais au 
noni de Ferdinand VIL 

« On aomis exprés de cíter dans l'année 1806 

l'expédition infructueusement tentée par le soi-

disant general Miranda, pour révolutionner 

Caracas, parce qu'elle ne réussit point et parce 

qu'il faudrait exposer l'histoire des négocia-

t ions, que le ci-dessus mentionné Miranda 

suivit pendant plusieurs annécs avec les 

deux gouvernemens anglais et des États-Unis , 

pour en obtenir aide et faveur, afin d'exécuter 

son projet d'émanciper , comme il le disait, 

l'Amérique. » 



( 2 3 r ) 

On a conduit -la présente Pable chronologique avec 
quelques détails jusqu'ala jin de l'année 1810, apoque de la. 
plus grande puissance de Napoleón. 

Pour plus de ciarte et sans áltérer la precisión qu'on a 
adoptée, on a fait des chapitres separes; 1°. sur V'invasión 
du maréchal M.asséna en •Portugal et sa malheureu.se 
issue coihcidente , apee les préparatifs de Napoleón , pour 
Vinvasión de la Russie; 2a. des événemens militaires en 
Espagne, durant Vinvasión du Portugal $ 3°. des événe
mens militaires en Espagne, depuis i'évacuation du Por
tugal jusqu a la bataille de Salamanque en 1812 ; ¿° . un 
resume des autres événemens dü continent depuis 1810 

jusqu'en 1812. Enpartant de cette période , ou de la bataille 
de Salamanque, il a paru que la confrontation entre les 
dates des événemens militaires des armées du Nord et de 
celles de lord fVellinglon, sersiit suffisante pour justifier 
les assertions contenues dans l'ouvrage et Vappendice. 
Onfera observer que la présente relation élant redigée sur 
des Mémoires imprimes, Yauteur ne répond d'aucune 
addition ou interprétation diverse > qu'onprétendrait tirer 
de mémoires secrets ou manuscrits. 
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CHAPITRE V. 

TABLE COMPARATIVE-DES ÉVÉNEMENS MILITAI-

RES ET POLITIQUES DU NORD ET DU MIDI ( cfe~ 

puis 31ai 1812 jusquen 181/+. ) 

Du Midi. 

Le general Hill avec un corps d'Anglais et 
Portugais détruit les ouvrages de fortificatioii 
sur le pont d'Almaraz, qui servaient á main-
tenir la communication entre les maréchaux 
Marmont et Soult. 

Lord Wellington sort du Portugal avec l'ar-
mée anglo-portugaise, et passe la viviere d'A-
gueda. 

II prend les forts de Salamanque; Marmont 

se retire , et \ rénforcé par le general Bonnet, 

avance de nouveau sur le Douro. 

Les deux armées manoeuvrent pendant plir-

sieurs jours en face Fuñe de l 'autre. 

Le general Hill aprés l'affaire d'Almaraz, 
se retire á Truxillo , et est dé taché pour ©bser-
ver les mouvemens du maréchal Soult. 

Le general Silveira ( creé comte d'Amaran-» 
t e ) , écritqu'il a fait un mouvement avec sp 
división de milices sur Toro et Zamora, á la 
méme époque que lord Wellington a passé 
l'Agueda , et que les Espagnols l'ont recaí avec 
grand enthousiasme. 

Lord Wellington informe qu'un égal accueil 
lui a été fait par les hubitans de Salamanquc, 
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Du Nord, la France comprise. 

Napoleón part de S t .-Cloud, arrive le 16 a 
Dresde, et passe la Vistule le 6 juin. 

Declare lagiierre a la Russie par une procla— 
mation a ses soldats, donnée á JVilhowitshi, le 
22 Jvin. 

L'empereur Alexandre , qui était partí de 

Pétersbourg pour prendre le commandement de 

l'armée , avait établi son quartier - general á 

Wi lna le 22 Avril. 

Napoleón passe le Niemen le 2Í Ju in , et entre 

a "Wilna le 26. 
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Bu Midi. 

Lord Wellington et le maréchal Marmont 
manoeuvrent en face l 'un de l'autre. II en r e 
sulte des affaires particuliéres , mais aucune 
décísive.' 

Le general O'Donnel, qui commandait celle, 

qu'on disait la meilleure armée espagnole, 

aprés celle que Blake perdit a Valence , est 

terriblement l:attu par le general Harispe en 

Catalogue. Un cri universel s'éléve contre luí , 

et on lui fait son procés ; le régent O'Don

nel son frére donne sa démissíon de sa place. 

Bataille de Salamanque ( ou des Aropiles ) 
entre lord Wellington et le mareaba! Marmont, 
dans laquelle ce dernier est griévement blessé. 

L'armée francaise éprouye une grande perte 

en canons, voituresetmunitions , aigles , dra-

peaux, et plus de 7 mille prisonniers. 

La victoire coüta aux alliés, d'aprés les rap-

ports de lord Wellington , 

3678 Atiglais. 
2193 Portugais. 

6 Espagaols. 

TOTAL . . 5877 

Lord Wellington entre a Madrid. Le roí Jo-

seplí l'avait evacué dansla journée precedente. 

Lord Wellington recoit la nouvelle que le 

general Mailland est débarqué le 16 h Alicante 

avec des troupes venues de Sicile pour coopé-

rer contre Suchet ou contre Soult, selon J'oe-

curence. 

i i et 12 
Aoüt. 
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28 Id em. 
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Du Nord, la France comprise. 

La Russie declare la guerre á la France. 

Le maréchal Oudinot, (duc de Reggiojpasse 
la Dwina. 

II se bat a^cé rortune reciproque contre le 
comte de Wittgenstein, qui lui est oppcsé et 
couvre la grande route de S l.-Pétersbourg ; le 
comte de Wittgenstein agit toujours separé de 
la grande-armée du comte de Barclay de Tolly. 

Bataille entre le maréchal Davoust e t lepr ince 
Bagration , auquel le premier voulait empé-
cher de faire sa jonction avec la grande-armée 
russe du comte Barclay de Tolly. 

Aprés différens engagemens , Parnaée russe 
se retire sur Smolensko. 

Les Francais entrent a Witepsk. 

Aprés différens engagemens , la bataille de 

Smolensko a lieu , et Napoleón entre dans 

cette ville. 

L'armée russe se retire dans la diréction de 
Moskow, les habitans adoptent la méthode 

d'abandonner les villes et les villages , et de dé-

truire toutes les provisions. 


